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CHAPITRE II .

Genre I . D 1 a m a n t .

Le diamant eft une fubftance unique dans fon
efpece ; on l ’a placé avec les pierres , parce qu ’il
en a la dureté , l ’infipiditc , l ’ in rolubilité . Il eft
d ’ailleurs le plus tranfparent & le plus dur de tous;
les minéraux . Sa dureté eft telle que l ’ acier le
mieux trempé ne mord point fur lui , & qu ’ on
ne peut ufer les diamans qu ’en les frottant l ’ un
contre l ’ autre \ c ’ eft ce qu ’ on nomme égrifer .

Les diamans fe trouvent aux grandes Indes *
particulièrement dans les royaumes de Golconde
& de Vifapour . On en tire auftl du Bréfil ; mais
ils paroiflent d ’ une qualité inférieure ton les con -
roit dans le commerce , fous le nom de diamans

de Portugal .
Les diamans fe rencontrent ordinairement

dans une terre ochracée , jaunâtre , fous des
roches de grès & de quarti ; on en trouve aufli
quelquefois dans l ’ eau des torrens ; ces diamans
ont été détachés de leurs mines . Il eft rare que
les diamans foient d ’ un certain volume . Les

fouverains de l ’Inde gardent les plus volumineux ,
. V iij
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afin que le prix de ces fubflances ne diminue
point .

Les diamans ne fortent pas de la terre avec
leur éclat ; il ne s ’ en trouve de brillans que dans
les eaux . Tous ceux que l ’ on retire des mines font
enveloppés d ’ une croûte terreufe , qui recouvre
une fécondé couche de la naturedu fpath calcaire »
fuivant M . Rome de Lille .

Souvent les diamans n ’ ont pas de forme régu¬
lière ; ils font plats ou roulés . Quelquefois ils
offrent des criflaux réguliers en oâaèdres formés
de deux pyramides quadranguîaires , réunies par
leurs bafes ; on en trouve aulli à i z , à 24 & à
48 faces .

Quelques diamans font parfaitement tranfpa -
rens & de la plus belle eau ; d ’autres font tachés ',
veinés , nués ; alors ils perdent beaucoup de leur
prix . Il en eft qui ont des teintes uniformes &
bien marquées de jaune , de rouge , de bleu , de
noir ; ces derniers font fort rares .

Les diamans paroifient être formés de lames
appliquées les unes fur les autres ; on les divile
aifément , en les frappant dans le fens de ces
lames , avec un infiniment de bon acier . Il y a
cependant quelques diamans qui ne paroifient
point compofés de lames diflin£les , mais de
fibres entortillées , comme font celles que l’ on
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obferve dans les nœuds du bois . Ces derniers
font fort durs & ne peuvent être travaillés ; les
lapidaires les nomment diamans de nature ,

La tranfparence , la dureté du diamant , la
forme criftalline régulière qu ’ il affeéte , avoient
déterminé les naturaliftes à ranger cette fubf-
tance au nombre des pierres vitrifiables . Ils le
regardoient comme la matière du criftal de
roche , la plus pure & la plus homogène . Ils
le croyoient inaltérable au feu , parce que les
joailliers font dans l’ ufage de faire chauffer , &
même rougir les diamans tachés de jaune ; par
ce procédé , les taches deviennent noires , &
n ’empêchent pas l ’éclat de la pierre . Cependant
on favoit que le diamant étoit plus pefant &
plus dur que le criftal de roche , & qu ’il avoit
une propriété électrique très - marquée ; mais on
n ’attribuoic cela qu ’à fon extrême pureté .

On fait que tous les corps tranfparens pier¬
reux ou falins refrangent la lumière , en raifon
directe de leur denfité , mais que les corps tranf¬
parens combuftibles la refrangent en raifon dou¬
ble de leur denfité . Le diamant a une force réfrin¬

gente prefque triple de celle qu ’ il devroit avoir
en raifon de fa denfité ; il paroît que c’ eft de
cette grande force réfringente que dépend le
fingulier éclat du diamant . Comme il eft très -

V iv
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tranfparent , & que la lumière le refrange forte¬
ment entre ' fes lamés lorfqu ’ on multiplie fes
lui faces par la taille , chacune de fes facettes
fournit un faifceau de lumière très - brillant . Aufli
ceux quffont taillés a facettes fur toute leur cir¬
conférence ont - ils un éclat bien fupérieur k ceux
qui ne font taillés que d ’ un côté ; c ’ eft pour cela
que les lapidaires défsgnent les premiers fous
le nom de brillons , & qu ’ils appellent les fé¬
conds des rofes .

Boyle avoit dit que le feu aîtéroitles diamans ,
& qu’ il s ’en dégageoit des vapeurs âcres ; mais
le fait annoncé par ce phylicien ne fixa point l ’ at¬
tention des favans . CependantCofme III , grand -
duc de Tofcane , vit à Florence , en 1694 &
169 ^ , le diamant fe détruire au miroir ardent .
L ’empereur François I futaulïi témoin , à Vien¬
ne , de la deftrudion du diamant par le limple
feu des fourneaux .

M . d’ Arcet , dans fes belles expériences fur
les matières pierreufes , expofees à l ’ a & ion d ’ in
feu violent & continu , n ’oublia pas les diamans .
Il annonça qu ’ ils s ’évaporoient dans le fens de
leurs lames , & . que fi on arrêtoit l ’évaporation
à propos , ce qui refloit n ’étoit nullement altéré ,
& n ’ offroit qu ’ un diamant de moindre volume .

M . d’Arcet voulant favoir fi l ’évaporation du
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diamant n ’ étoit pas une fimple décrcpitation ,
imagina de le traiter dans des vaiffeaux diffé¬
remment fermés . Il prit une fphère de pâte de
porcelaine , & après l ’avoir coupée en deux ,
il plaça un diamant au centre ; il ajufta enfuite
les deux hémifphères , de manière que le dia¬
mant fe formant à lui - même fa cavité , il n’ y
eût pas d ’ efpace vide - autour . Ayant laiffé ces
boules au four jufqu ’ à ce qu ’ elles fuirent cuites ,
il les calTa , & trouva la loge vide & le diamant
évaporé , fans qu ’on pût appercevoir la moindre
gerçure à la boule .

M . d ’Arcet a varié cette expérience de plu -
fieurs manières ; tantôt en prenant des boules
de pâte de porcelaine , tantôt des creufets de
porcelaine cuite , fermés d ’un bouchon de pareille
matière , enduit avec une fubftance fufiblequi ,
en fe vitrifiant au feu , faifoit un lut hermétique .
M . d ’Arcet a toujours vu le diamant difparoître ,
& en a conclu qu ’ il étoitévaporable fans lefecours
de l’ air .

Depuis , MM . d ’Arcet & Roux ont obfervé
qu ’ il n’ étoit pas néceffaire d ’avoir recours à des
feux d’ une fi grande violence , pour opérer la
volatilifation du diamant ; & en 1770 M . Roux
en volatilifa un , aux écoles de médecine , en
cinq heures de temps , dans un fourneau de cou¬
pelle .
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En 1771 , Macquer obferva un nouveau phé¬

nomène , relatif à la deftruélion de cette fubf-
tance . Ayant eu un diamant à volatilifer ,
employa le fourneau de Pott , auquel il a voi t
fait quelques correélions . Ce fourneau , lorfqu ’ il
eft terminé par un tuyau de poêle de dix à doux®
pieds de hauteur , produit une chaleur égale à
celle d’ un four à ’ porcelaine dure . Macquer
avoit plaeé nne moufle au centre de fon fourneau »
qui n ’avoit qu ’ un tuyau de deux pieds . Il mit
un diamant taillé en brillant , & pefant trois
feizièmes de karat , dans une coupelle qu ’ il
plaça d ’ abord au - devant de la moufle bien rou¬
ge ; il eut foin de ne l ’ enfoncer que par degrés ,,
pour éviter que le diamant ne s ’ éclatât . Au bout
de. vingt minutes , ayant obfervé le diamant ,
il le trouva augmenté de volume & beaucoup
plus brillant que la capfule dans laquelle il
étoit ; enfin il obferva une flamme légère &
comme phofphorique , qui formoit une auréole
très - marquée autour de la pierre ; mais il ne
fentit point de vapeurs âcres , comme l ’ avoit
annoncé Boyle . Le diamant ayant été reporté
fous la moufle , au bout de trente minutes il
étoit entièrement difparu , fans laifTer après
lui aucune trace . Aufli Macquer a volatilifé , en
moins d ’une heure , un diamant de près de
quatre grains , & il a vu que ce corps brûla
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avec une flamme fenfible , à la manière des

autres corps combuftibles .

- Ce fait , annoncé par Macquer , a été vérifié

plufieurs .fois depuis . En 173 ^ , Bucquér a vola -

tilifé un diamant d ’ environ trois grains & demi ;

i ! >’ eft fervi du fourneau de Macquer , mais fans

tuyau , & la moufle eft reliée ouverte prefque

tout le temps de l ’ opération , afin qu ’ on pût voir

ce qui fe pafl ’oit pendant la combultion du diamant .

Il eft refté environ quinze minutes avant de

s ’ enflammer , & à compter du moment de l ’ in¬

flammation , il 11’ a pas fallu vingt - cinq minutes

pour fon entière volatilifaîion .

Comme aucune de ces expériences ne démon -

troit ce que devenoit le diamant , MM . Mac¬

quer , Lavoifier & Cadet , réfoîurent de faire

quelques effais dans des vaifleaux clos . Ils chauf¬

fèrent vingt grains de diamans dans une cor¬

nue de grès , avec un appareil propre à retenir

les produits , s ’ il eût paflé quelque chofe ; iis

employèrent un feu de la plus grande violence ,

& n ’ obtinrent rien ; ils trouvèrent les diamans

bien entiers , mais ayant perdu un peu de leur

poids ; ils foupçonnèrent , dès - lors , que cette

perte dépendoit de ce que les diamans avoient

brûlé , en partie , à l ’ aide du peu d ’ air renfermé

dans les vaifleaux ; les diamans , d ’ ailleurs , étoient

couverts d ’un enduit noirâtre , & comme char -
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bonneux , qui difparoifloit promptement en les
frottant fur la meule .

Pendant que les chimiftes s ’ occupoient des re¬
cherches fur le diamant , les lapidaires croyoient
toujours à la parfaite indeftrudibilité de cette
pierre . L ’ un d ’ eux , M . le Blanc , porta chez M .
Rouelle un diamant pour être expofé au feu ;
mais il voulut l ’ envelopper à fa manière . En
conféqucnce , il le mit dans un creufet avec un
cément de craie & de poudre de charbon ; ce
premier creufet fut enfermé dans un autre , fer¬
mé de fon couvercle , & luté avec le fable des
fondeurs . Cet appareil refia au feu pendant qua¬
tre heures , ainfi que plufïeurs autres diamans ,
fur lefquels M . Rouelle tfavaill & it . Au bout de
ce temps , les diamans de M . Rouelle avoienè
difnaru , ainfi que celui de M . Leblanc . M . Mail¬
lard , autre lapidaire , fe rendit chez M . Cadet ,
où travailloient MM . Macquer &c Lavoifier ;
ayant apporté trois diamans , il propofa de les
expofer au feu , après qu ’il les auroit cémentés
à fa manière . Il remplit de charbon pilé & bien
prefle le fourneau d ’ une pipe , & ayant mis
les diamans au centre du charbon , il couvrir
la p : pe d ’une plaque de fer , qu ’ il lnta avec le
fable des fondeurs ; la pipe fut renfermée dans
un creufet . gjrni de craie , & revêtn d ’ un enduit
de fable détrempé avec l ’eau falée . Le tout fur

I
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rois au fourneau de Macquer , & efluya un
feu tel qu ’ au bout de deux heures l ’appareil
étoit ramolli & prêt à couler . Après l ’ opération ,
le creufet étoit vitrifié & informe } on le cafià ,
avec précaution , & l ’ on trouva la pipe bien
entière : le charbon qu ’ elle contenoit étoit par¬
faitement noir , & les diamans n ’avoient rien
perdu . Ils étoient feulement noircis à leur fur -
face , mais en les frottant fur la meule , ils
redevinrent blancs & brillans . Macquer a répété
cette expérience dans le grand four qui cuit la
porcelaine dure de Sèves , elle a réulfidemême ;
cependant , comme le fer qui couvroit la pipe
avoit été fondu , une partie ayant atteint le dia¬
mant , l ’ avoit fcorifié d ’ un côté ; mais l ’autre
étoit bien entier \ le feu avoit duré vingt - quatre
heures .

M . Mitouard , ayant eu occafion de traiter
pîufieurs diamans dans des vaiffeaux fermés &
avec difierens cémens , a reconnu que le char¬
bon étoit celui de tous qui empêchoit le mieux
la combullion de ce corps .

Tous les chimiftes ont été perfuadés par ces
faits , que le diamant brûloit à la manière des
corps combufiibles , & qu ’il ne fe détruifoit ,
comme le charbon , qu ’autant qu ’il avoit le
contaél de l ’air . Cependant les expériences très -
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bien faites & très - multipliées de M . d ’ Arcet
fembloient établir le contraire . Pour éclaircir ce 1 ,

point de théorie , Macquer prit du charbon en ^01
poudre , il en remplit plufieurs boules de porce - 1311
laine cuite & plufieurs creufets de pâte de por - î î!
celaine ; le charbon fe rcduifit en cendres dans
les creufets de porcelaine non cuite ; les cen - ça
dres même fe vitrifièrent , tandis que le char - k
bon renfermé dans les vaiffeaux de porcelaine « J
cuite , refta fans altération ; d ’ où ce chimifie a Jty]
conclu qu ’ il y a une grande différence entre Js ’<
ces deux fortes de vaiffeaux . Il penfe que pen - ptftl
dant la cuite de la porcelaine , il fe fait des a t
fentes , des gerçures peu fenfibles , mais fuffi - dot
fantes pour faciliter la combuftion , & que ces bw
porcelaines prenant de la retraite en fe refroi - f®
diflant , toutes ces petites ouvertures fe referment ®
& difparoifler . t entièrement après la cuite . i -i

M . Lavoifier a ajouté à ces expériences de ttet
nouvelles recherches qui prouvent que le dia - S®
mant ne fe brûle qu ’ autant qu ’ il a le contact de b
l ’ air . Il a expofé des ciamans au foyer de la 4
lentille de M . de Trudaine , après les avoir i
couverts d ’ une cloche , fous laquelle il a fait ciai
monter de Peau ou du mercure , en afpirant l ’ air . foc
Ce chimifle , dans des travaux fur les effets du dij
verre ardent , faits en commun avec MM . Mac » (foc

Ciii
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quer , Cadet & Briffon , avoit déjà obfervé que fl
on chauffoic brufauement les diamans , ils pé -
tilloient & s ’ éclatoient fenfiblement , ce qui
n ’arrive pas lorfqu ’ on les chauffe lentement &
par degrés . Il a vu au /Ti les diamans fe fondre
& couler en certains endroits : la furface de ceux

qui croient refiés quelque temps expofés au feu
de la lentille lui a paru criblée de petits trous
comme une pierre ponce . En les chauffant dans
l ’ appareil pneumato - chimique décrit ci - deflùs ,
il s ’ eft convaincu que le diamant ne brûloit que
pendant un certain temps plus ou moins long ,
à raifon de la quantité d 'air contenu fous la
cloche ; il a examiné l ’ air dans lequel avoit
brûlé le diamant , & il l ’ a trouvé abfolument
femblable à celui qui refte après la combuf -
tion de tous les autres corps combuflibles , c ’ eft -
à- dire , privé de la partie d ’air vital propre à en¬
tretenir ce phénomène . Une circonflance qu ’ il
faut noter , c ’ eft que cet air , réfidu de la com -
buftion du diamant , précipitoit l ’eau de chaux
& contenoit de l ’ acide carbonique .

Pour conflater de plus en plus la nature du
diamant , M . Lavoifier a effayé de le brûler
fous une cloche pleine d ’acide carbonique . Le
diamant a éprouvé un peu de déchet dû , fans
doute , à une portion d ’air mêlé à cet acide . Ce
chimiife penfe que cette perte dépend auffi en
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grande partie , de la volatilifation du diamant ,
& il en conclut que ce corps pourroit fe vo -
latilifer en entier dans des vaiffeaux fermés , ft
on lui appliquoit une chaleur fuffifante . M . La -
voifier ayant opéré de même fur le charbon ,
a eu des réfultats analogues , foit relativement a
la combuftion , foit relativement à la volati . i -
fation . Il a auftî vu le diamant fe noircir tou¬

jours 'afafurface .
Il réfulte de ces diftérens faits , que le dia¬

mant eft une fubftance très - différente des pier¬
res ; que c’ eft , au contraire , un véritable corps
combuftible , fufceptible de brûler avec flamme
toutes les fois qu ’ on le chauffe jufqu ’ à le faire
rougir avec le Conrad de l’ air ; en un mot ,
que c ’ eft un corps combuftible volatil , puif-
que le diamant ne laiffe aucun réfidu fixe ;
qu ’ il reftemble parfaitement au charbon , par
la manière dont il fe comporte au feu , en¬
core qu ’ il en diffère beaucoup par fa tranf -
parenée , fa pefanteur , fa dureté , & plufteurs
autres propriétés . Toutes ces expériences , ainfi
que l ’ art de cliver le diamant , ont appris
qu ’ il eft formé de lames ou de couches pla¬
cées les unes fur les autres ; qu ’ il y a quelque¬
fois entre ces couches une matière étrangère
colorante à laquelle eft peut - être dû l ’enduit
charbonneux dont fe couvrent les diamans

chauffés ,
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chauffés , fur - tout dans les vaifTeaux fermés .
C ' efl cette couche coloiée placée plus ou moins
profondément , qui rend incertain le procédé
employé par les lapidaires pour blanchir les dia -
mans tachés . Si elle eft peu pronfonde , elle peut
fe détruire facilement , & le diamant fera blan¬
chi . Si elle eft , au contraire , dans l ’ inférieur
de ce corps , on ne pourra l ’ enlever que par la
defîruaion fucceifive des lames qui la recou¬
vrent , & alors il faut quelquefois détruire pref -
qu ’entièrement le diamant avant de lui enlever
fa couleur .

Malgré tous ces travaux , on ne fait rien encore
fur la compoiirion du diamant , & on doit le
regarder , dans l ’état aôuti ce nos connoiffan -
ces , comme un corps combuliible particulier fie
different de tous les aunes .

Le diamant n ’ eft d ’ufage que comme orne¬
ment ; mais la propriété qu ’il a de réfranger les
rayons lumineux , de les décompofer & d ’offrir
à l ’ œil les couleurs les plus brillantes & les plus
vives , le rend véritablement précieux , fans
qu ’on puiffe attribuer au caprice de la mode
l ’effime dont il jouit . Sa dureté exceflive à la¬
quelle il doit le poli inaltérable de fes furfaces ,
fa rareté & l ’ art de la taille ajoutent encore à fon
prix . On s’ en fert avec avantage pour graver
fur le verre & fur les pierres dures , & pouc

Tome II . X
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donner à ces corps la forme & les grandeurs
convenables .

La pouflîère des diamans fert à ufer & à polir
ceux qui font entieis .

CHAPITRE III .
Genre II . Gaz Hydrogène .

T i E gaz , nommé air inflammable par Prîefiley '
& que nous défignons par le nom de ga ^ hydro -
gène , eft un fluide aériforme qui joint de toutes
les propriétés apparentes de l ’ air . Il eft environ
13 fois plus léger que lui , il ne peut fervir à la
combuflion , il tue très - promptement les ani¬
maux en leur donnant des convulflons vives ; il
a une odeur forte & très - reconnoiflàble : une

de fes propriétés caractériftiques eft de s ’allu¬
mer lorfqu ’ il eft en contaft avec l ’air & qu ’ on
lui préfente un corps enflammé , ou qu ’ on y
fait pafler l ’ étincelle éleftrique .

Le gaz hydrogène étoic connu depuis long¬
temps dans la nature & dans l ’art . Les mines
métalliques , celles de charbon de terre , la fur -
face des eaux , les matières animales ou végé¬
tales en putréfaâion avoient offert un grand
nombre d ’ exemples de vapeurs combuftibles
naturelles . L’art s ’ étoit exercé à en produire
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